
Ma rencontre inespérée

Au détour d’un rêve insensé, agité ;
Je recherchais de l’aide, l’espoir.
J’entrais, avec angoisse de survie,
Dans une vieille échoppe vitrée ;
Et là, tout près d’un secrétaire noir,
Je te vis toi, je te vis en vie.

Assise sur une chaise de bois,
Tu m’as regardé longuement,
Ta surprise donnait du sens
A la mienne, à mon émoi ;
Ton sourire enjôleur, doucement,
A exalté mon coeur absent.

Tu étais là j’en étais sûr,
Tu étais belle comme tu le fus ;
Je voulais que tu restes, 
Je te pris dans mes bras
Te serrant si fort,
Je ressentais ton corps.

Tu étais là j’en étais sûr,
J’ai hurlé je t’aime !
Tu n’as rien dit ;
Je sentais ton parfum
Mais j’avais de la peine,
Ton corps m’a échappé.

Je crois que j’ai pleuré
De joie je le sais ;
Car je te vois encore
Je te vois toujours
Jusqu’à mon dernier jour ;
Tu étais là j’en suis sûr,
Ma rencontre inespérée.
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